
Quatrième dimanche du Carême / 27 mars 2022

Homélie / Lc 15, 1-3, 11-32
Pour bien comprendre cette page d’Évangile, retenons les trois premiers versets. Les 

publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l'écouter. Les pharisiens et les 
scribes récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil aux pécheurs et il mange 
avec eux ! » 

D'un côté, il y a les « publicains », des collecteurs d'impôts, dont on pense qu'ils 
abusent de leur pouvoir, qu'ils rackettent les gens, comme on dit maintenant. Il y a aussi 
les « pécheurs », des gens que l'on considère peu fréquentables. Ces publicains et ces 
pécheurs ne doivent pas être approchés de crainte, croit-on à l’époque, de contracter leur 
impureté. 

De l'autre côté, il y a les pharisiens et les scribes qui, eux, s’estiment justes et purs 
de tout péché. Persuadés de faire ce qui agréable à Dieu, ils pensent que Jésus, par son 
attitude, ne fait pas ce qui est agréable à Dieu. Ils en donnent pour preuve que « cet 
homme », comme ils le disent avec mépris, fréquente les publicains et les pécheurs et 
mange même avec eux, tandis que, selon eux, il faudrait les isoler, les exclure... 

Ils croient que leur pensée est celle de Dieu ! Mais ils se trompent. 
Jésus l'a dit à plusieurs reprises : ce n'est pas pour sauver ceux qui se croient justes 

qu'il est venu chez les hommes, c'est pour sauver ceux qui sont perdus, ceux qui 
demandent miséricorde, comme ces publicains et ces pécheurs venant à lui pour l'écouter.

Jésus est au milieu d'eux le visage de Dieu, son Père qui aime sans mesure et sans 
compter. 

Alors, pour faire bien comprendre à ceux qui récriminent contre lui qui est Dieu en 
vérité, il raconte une parabole. Il braque le projecteur sur un père qui a deux fils. 

Il est facile de les identifier : le plus jeune, qui a quitté la famille, ressemble comme 
une goutte d'eau aux publicains et aux pécheurs ; l'aîné, resté fidèlement dans la ferme 
familiale, s’apparente aux pharisiens et aux scribes. 

A la première lecture, on remarque que le père semble trouver plus de plaisir dans la
démarche du jeune fils qui revient vers lui après ses écarts que dans l'apparente fidélité 
de l'aîné demeuré près de lui. 

C'est vrai que ce père montre beaucoup de sollicitude pour le cadet qui rentre à la 
maison, peut-être par intérêt mais aussi par amour certainement. Son jeune fils est si 
fragile, si humble. Il revient de tellement loin ! Quel père priverait d'une attention 
particulière son enfant blessé ?

Ce n'est pas ce qui l'empêche d'aimer l'aîné. Il sort et le prie d'entrer à la fête. Il 
cherche par tous les moyens à lui faire partager sa joie ; il se désole de ne pas pouvoir le 
convaincre de  faire la fête avec tout le monde. Un père ne peut être père que si tous ses 
enfants sont réunis. 

Voilà comment est Dieu : un Père plein de miséricorde, qui tend les bras à ses deux 
fils. Au premier, pour l'accueillir et lui pardonner, à l'autre pour le conduire sur le chemin 
de la fraternité.  

Tel Père, tel Fils, dit-on. Jésus est bien le Fils de son Père, il agit exactement comme 
lui, n'en déplaise aux scribes et aux pharisiens. A ceux qui se croient justes, il révèle que 
son amour est gratuit et s'adresse à tous sans exception. 

Nous nous reconnaissons sûrement dans l'attitude des deux fils : capables de tout 
lâcher et capables aussi de se croire meilleurs que les autres. Profitons de ce temps de 
carême qui nous est offert pour faire la vérité sur nous-mêmes !

P. Gérard Mouchard



Prière universelle
Introduction 
Pour que tous les hommes puissent mener sur terre une vie digne et fraternelle, 

faisons monter ensemble notre prière vers le Seigneur. 
Refrain « Dieu de tendresse, souviens-toi de nous !» 
• Comme le fils cadet, des personnes se sont retrouvées seules, enfermées dans 

leur souffrance. 
Prions pour les victimes d’abus sexuels et demandons la charité qui ouvre des 

chemins de reconstruction humaine. 
Prions pour les victimes d’abus spirituels et demandons la force de vivre dans 

l’attention et le respect de tout homme, femme et enfant.
Silence
• Des personnes faisaient confiance à ceux qui devaient les convier à la grande fête

de l’amour divin, et les guider vers la maison du Père miséricordieux.
Prions pour les victimes d’abus de toutes sortes et prions aussi pour leurs auteurs. 
Prions pour que notre Église devienne une « maison sûre ». 
Silence
• Vers la lumière de Pâques,  les catéchumènes cheminent à la rencontre du 

Seigneur. 
Que notre accompagnement fraternel soit au service de leur liberté et de leur 

engagement dans la foi. 
Prions pour les personnes privées de liberté de conscience. Prions pour celles et 

ceux qui s’engagent en faveur de la paix
Refrain « Dieu de tendresse, souviens-toi de nous !» 
Conclusion 
Aux appels de ton peuple en prière, réponds, Seigneur, en ta bonté : donne à 

chacun la claire vision de ce qu’il doit faire et la force de l’accomplir. Par le Christ, notre 
Seigneur. 

Action de grâce
Ils étaient chaque jour, tous ensemble, assidus au Temple, louant Dieu, et trouvant grâce 

auprès de tout le peuple. Et le Seigneur ajoutait à l’Église ceux qui étaient sauvés ! (Actes 2)
La louange et l’action de grâces étaient une activité prioritaire dans l’Église primitive. Quand les 

gens voyaient ces chrétiens si heureux, ils devaient leur poser la question : « Pourquoi louez-vous le 
Seigneur ? » Et ils avaient sûrement cette réponse : « Il nous a tant aimés, il a donné sa vie pour nous 
sauver de l’enfer, il est ressuscité pour nous préparer une place, son Esprit est venu habiter en nous ! »
Les cœurs devaient être touchés et les âmes étaient sauvées !

Que le Seigneur renouvelle en nous un esprit de louanges et de 
reconnaissance. 

Dieu, notre Père, apprends-nous, en toutes circonstances, même dans 
nos détresses,  à faire monter vers toi des actions de grâce et nous 
pourrons te voir  manifester ta gloire dans nos vies.

Merci Seigneur parce que tu es attentif à nos supplications,

C’est par ta mort et ta résurrection que tu nous sauves. Merci, Seigneur, 
parce que, bientôt, tu vas nous illuminer de  la joie pascale ! 

Fraternité de Parthenay
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